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par M. J. LAGROSILLIERE
J'ai essayé, ici même, il y a quinze

Jours, à l'occasion de [ intervention pos¬
sible de l'Italie, dans la guerre euro¬
péenne, de préciser les premiers ensei¬
gnements qui se sont dégagés pour nous
de la lutte gigantesque que nous" soute¬
nons depuis neuf mois; de fixer les don¬
nas de l'expérience que nous avons le
devoir d'utiliser pour préparer et réali¬
ser la victoire.

Mes modestes, autant que discrètes
observations, n'avaient d'autre but que
d'exprimer publiquement, dans l'intérêt
de la France comme de ses alliés pré¬
sents et futurs, ce que pensent depuis-
assez longtemps déjà les nombreux fran¬
çais qui, heureusement, cherchent ail¬
leurs que dans l'obligatoire fiction des
communiqués des belligrants, les moyens
d'apprécier la valeur des résultats obte¬
nus de part et d'autre, par la compa¬
raison des buts poursuivis et des saler?
tic es faits pour y atteindre.
Il faut croire qu'elles n'ont pas semblé

'dépourvues d'intérêt à nos amis italiens,
puisque leur principal organe de l'heure
présente, le Corriere délia Sera m'a fait
l'honneur de les reproduire presque in¬
tégralement.
J'avais surtout insisté sur la condam¬

nation par l'expérience de toute offen¬
sive. aussi bien de ce qu'on appelle l'of¬
fensive générale que de l'offensive en
masse sur point détermin*
I.es offensives, quelles qu'elles soient,

ne peuvent avoir, en effet, qu'une va¬
leur de diversion, quand il est néces¬
saire d'empêcher l'ennemi de se ren¬
forcer sur un autre théâtre d'opérations;
ainsi que les Russes l'ont fait très utile¬
ment pour nous, au moment de la mar¬
che foudroyante de von Rluck sur Par is-

Elles ne donnent ique des résultats
tactiques ; elles ne sont d'aucun effet
stratégique ; et elles ne valent jamais
les sacrifices que l'on fait pour elles,
même lorsqu'elles sont bien préparées et
bien conduites.

De l'exactitude cle cette assertion, la
nouvelle attaque infructueuse de nos en¬
nemis contre Ypres, après leur échec de
novembre sur le même point, et après
nos propres offensives de décembre et de
février, achèveraient de nous convaincre,
s'il était nécessaire.
On sait pourtant la pratique très judi¬

cieuse que les Allemands font de l'éco¬
nomie de leurs forces.

Pénétrés de cette vérité que les fronts
tîéfersifs bien organisés peuvent résis¬

ter à un ennemi même très supérieur en
nombre, ils mettent dans leurs tranchées
beaucoup moins d'hommes que nous-
Ainsi, ils tiennent en -eserve dans leur
armée de seconde ligne, de gros effectifs
qu'ils peuvent non seulement transpor¬
ter d'un front à i'autre ou d'un point à
l'autre d'un mène iront, mais encore
lancer brusquement, par une action de
masse sur un ..emt déterminé, comme
ils le firent à Crq*y et plus récemment en
Champagne.

Précisément, la comparaison de leurs
succès partiels de Crouy et de Champa¬
gne et de leurs retentissants et sanglants
échecs sur l'Yser, montrent que les puis¬
sants moyens dont ils disposent ne pro¬
duisent de résultats que quand ils sont
mis au service de la contre-offensive-

Rester patiemment sur la défensive ;
se laisser et même se faire attaquer,
puis contre-attaquer résolument àvec
opiniâtreté et sur une surface assez éten¬
due pour amener une décision définitive
— tout est là.
-fMais si la dernière bataille autour
d Ypres nous donne l'assurance récon¬
fortante que nos sauvages adversaires
ne pourront, même avec l'aide des bom¬
bes asphyxiantes, percer nos lignes, elle
nous révèle en même temps que notre
organisation de contre-offensive n'est
pas au point.
Nous aurions dû, en effet, pouvoir

poursuivre notre contre-offensive. Non
point que sur une partie aussi restreinte
du front, elle eût pu donner des résul¬
tats stratégiques, mais elle eût incon¬
testablement donné des résultats tacti¬
ques par la transformation plus accen¬
tuée d'un échec allemand en un succès
des alliés.

On ne saurait trop le répéter, le secret
de ta victoire — désormais certaine,
mais que nous devons réaliser au plus
tôt est dans la création, avec tous les
éléments dont heureusement l'Angleterre
et la France disposent en ce moment,
d'une puissante armée de seconde ligne
qui puisse, à l'heure dite, profiter "3e
l'offensive désespérée à laquelle l'ennemi
sera inévitablement acculé par le res¬
serrement du blocus de l'Allemagne, et
la raréfaction des matières premières
qui lui rendra impossible avant long¬
temps cet effort progressif et continu de
1 armement qVi est l'une 'des nécessités
ies plus impérieuses de la guerre mo¬
derne-

J. LAGROSILLIERE,
Député de la Martinique.

Un fort du secteur méridional de Metz bombardé
— > —

Sur le Front Occidental
Aucun répit à l'ennemi

Le communiqué d'hier trois heures fait
la lumière sur le bombardement de Dunker-
quo. .. " . .

Les ingénieurs de Krupp nous ont réser¬
vé une de leurs surprises toujours" aussi '.co¬
lossales qu'inutiles. Leur nouveau canon de
marine envoie à 38 kilomètres des obus -de
gros calibres d'une puissance destructive
incontestable. Mais si l'on veut bien envi¬
sager tes résultats de cette prouesse' de py¬
ro-techniciens on nie peut qu'en constater
l'inutilité. Nos ennemis. ne peuvent
tirer de 1. . .ploit ' que la vaine gloire
d'avoir détruit'quelques maisons dans une,
ville qu'ils avaient tant rêvé occuper.
D'autre part, ce bombardement ne modifie,

aucunement la situation stratégique dans
les Flandres..

D'après les renseignements recueillis par
le correspondant spécial du Daily Express,
or:' annonce que l'état-major allemand en
Belgique admet la perte de douze mille
hommes dans la bataille d'Ypres.
Le total des pertes allemandes a de beau¬

coup dépassé les évaluations et la capacité
des hôpitaux et des ambulances de première
ligne.
La situation des alliés paraît aussi, satis¬

faisante que possible ; le correspondant spé¬

cial du Times dans le Nord de la France
écrit à ce propos :
• La seconde bataille d'Ypres n'est pas en¬
core à sa fin..
Au nord d'Ypres, les Français considéra¬

blement renforcés par des troupes reposées,
ne laissent aucun répit à l'ennemi.
Ils ont gagné du terrain et fait de nom¬

breux prisonniers.
Cent vingt Allemands, y compris six .of¬

ficiers , sont déjà passés ici samedi. Cjnq
cents autres les suivent.
Nous apprenons enfin, par les deux com¬

muniqués-d'hier, que notre, artillerie a bom¬
bardé .efficacement l'un des forts du secteur
.sud du camp retranché de Metz.

Nous ne savons au juste à la suite de
quelles circonstances ce résultat a pu être
obtenu. Nos batteries installées jusqu'ici
dans le secteur nord du bois Le Prêtre,
n'ayant pu jusqu'ici dépasser A-rnaville; —
au confinent du Rupt-de-Mad. avec la Mo¬
selle — il faut admettre ou une avance de
nos troupes au nord de 'Ront-àrMonsson ou
l'emploi ctp canons à plus longue portée.
Nous ne tarderons sans doute pas à être.
fixés sur ce point. .

En tout cas, au bombardement inutile de
Dunkerque, nous avons répondu par un
bombardement dont 1 efficacité n'est pas
contestable.

Mai 1860 Mai 1915

Sur le Front Oriental
Opérations en Pologne et aux Garpathes

fers l'heure pi
va bientôt sonner

LE PREMIER MAS

Rome, 3 mai. — Les principaux journaux
italiens considèrent comme un écbeC pou."
les neutralistes le fait que le premier mai,
en dépit des intentions des socialistes, n'a
donné lieu à aucune manifestation.

APPEL DE RESERVISTES

Bucarest, 3 mai. — Les réservistes ita¬
liens résidant à Bucarest ont reçu l'ardre
de rejoindre immédiatement leurs corps.

5 MAI, DATE HISTORIQUE
Le 5 mai, le roi d'Italie, accompagné de

ses principaux ministres, doit se rendre sur
tî récif de Quarto, d'où partit, le siècle der¬
nier, la colonne des Mille, commandée par
le grand -Giu-seppe Garibaldi. L'on croit qu'à
cette occasion des paroles décisives et auto¬
risées seront prononcées. C'est l'opinion de
la Gazetta del Popolo, qui termine ainsi un
de ses derniers leading :

t; Si le rai Victor-Emmanuel III se trouve
le 5 mai à Quarto, -sa présence dira déjà par
elle-même que la grande parole est désor-,
mais écrite : l'Italie reconnaissante et fière
de l'héroïsme auquel elle doit la conquête
de l'indépendance, est prête et résolue à en¬
treprendre l'œuvre d'affranchissement de
ses frères opprimés et à affirmer dans le
monde ses droits de grande nation. Les ac¬
clamations qui s'élèveront autour du roi,
Expression de la patrie, diront l'obligation
jue tous les Italiens, sans distinction de
parti, assument de faire honneur à la gran-
fle parole de Garibaldi : « L'Italie est le
pays à nul autre second où naissent les
hommes. »

~

Au Conseil Municipal
Notre collaborateur M. Lemarchand,

lice-président du Conseil municipal, vient
de prendre l'initiative d'une proposition
qui sera approuvée par toute la popula¬
tion parisienne.
Il demandé -que les licences des petits

métiers de la rue soient accordées désor¬
mais aux mutilés de la guerre et aux veu¬
ves de militaires tués à l'ennemi.
Cette proposition mérite l'accueil le plus

sympathique. Personne ne verra d'incon¬
vénient à ce que ces emplois' spéciaux de
gérantes de kiosques à journaux oit à
fleurs, de concierges des immeubles muni¬
cipaux et de gordiens de station de voitu¬
res de places soient réservées de préfé¬
rence à nos glorieux mutilés ci aux veuves
le nos soldats.

Sur le théâtre oriental de la guerre, l'ac¬
tion tend de plus en plus à se généraliser,
le but stratégique des opérations engagées
par l'ennemi dans la Pologne septentrionale
demeure toujours dans le domaine "des hy¬
pothèses et il convient d'attendre le déve¬
loppement de ces opérations pour émettre
unç,opinion valant plus qu'une simple eoj/t-
je-ctïï-re.

« Suivant un message privé de Berlin,
le maréchal Hindenburg a. concentré plu¬
sieurs corps d'armée en Pologne septen¬
trionale, à une distance de 95 kilomètres
de la frontière prussienne.
L'opinion générale à Berlin est que la

prochaine bataille qui sera livrée dans le-
nord de La Pologne aura ù$e grande in¬
fluence sur La. situation dans les Carpathes
et en Gal-icie orientale.
Le maréchal Hindenburg est actuelle¬

ment prêt à engager une nouvelle grande
bataille entre le Niémen, la Bohr et la
Harçw, - * •-—

D'après le communiqué officiel russe du
2 mai, des patrouilles ennemies se sont
avancées jusqu'aux abords d;e Liban, sur
le rivage de la Baltique.
Les Russes repoussent toujours de vio¬

lentes contre-attaques austro-allemandes.
On reçoit de Pétrograd l'information sui¬

vante :
Le long des Carpathés, les Russes ont

repris l'initiative et ont remporté, vendre¬
di, un important succès tactique, en captu¬
rant quelques canons de montagne sur les
hauteurs qui commandent la route de Stryf
à Munitacz.
L'armée de l'archiduc Joseph-Ferdinand,

qui fut battue il y a deux mois, à Stanis-
lait, a été amenée au-dessous du col de
DvJcla pour protéger la retraite des Autri¬
chiens chassés■ de Bëshides.
D'autre pi ri, l'ennemi a été quelque peu

refoulé de Gorlice, mais il possède là une
énorme artillerie, de même que le long de
la Nida, où il couvre Cracovie,

Procédés allemands
envers IesEMs-Onis

L'ATTITUDE DU COMTE BERNSTÛFF
EST CONSIDEREE PAR LES ETATS-'

UNIS COMME UNE INSULTE
J^ondres, 3 mai. — On télégraphie de

Washington au « Morning- Post » :
« Le gouvernement se demande encore

si l'Allemagne ne tente pas délibérément
de chercher querelle aux Etats-Unis, dans
l'espoir (pour quelque raison que person¬
ne ne peut comprendre) d'obteiXr un avan¬
tage en se faisant de l'Amérique un en¬
nemi, au lieu d'avoir officiellement sou
amitié.

» La publication dans les journaux, par
l'amqassade d'Allemagne, de la note aver¬
tissant les Américains de ne pas prendre
passage sur les navires, donne un souci
sérieux au département d'Etat, qui consi¬
dère cet acte comme une nouvelle preuve
de la volonté du gouvernement allemand
de maintenir à l'état aigu la « friction »
entre les deux pays.
« L'attitude du comte Bernstorff consti¬

tue une nouvelle insuite et si l'Allemagne
continue a se moquer ainsi des Etats-Unis,
Il est difficile de voir comment pourra
être continuée, entre les deux puissances,
une politique amicale, m

Contre la Turquie
lie bombardemc-iÉ des Dardanelles se poursuit

Le Daily Telegraph reçoit de Mytilèné "e
télégramme suivant daté de dimanche-
matin :
Le bombardement des Dardanelles a été

incessant pendant la tournée de samedi.
On apprend d'autre part, de Zurich, que

Vori der Goltz, interviewé par un corres¬
pondant de la « Nouvelle Presse Libre »
sj,e Vienne, aurait déclaré que le débarque¬
ment dés troupes alliées aux Dardanelles
est « sains importance ».
Il aurait ajouté que « Vienne- et Berlin,

comme Constanfânople, peuvent être tran¬
quilles ».
D'après une information venant de Bu»

caresi. Vori der Goltz aurait essayé dé

persuader.les Turcs de demander une paix
'

séparée sur les bases suivantes :
1° Les forts des Dardanelles et du Bos¬

phore seront démantelés et les détroits in¬
ternationalisés pour le libre passage de
tous pavillons.
2° Le régime des capitulations sera réta¬

bli comme avant la guerre.
3° La Turquie paiera une grosse indem¬

nité de guerre (on ne dit pas avec quel
argent).
Cette information, reproduite par lé

Daily Mail, ne rencontre pas-, an dire dç
ce journal, grande créance.

R, L.-P.

Le gouvernement, italien célébrera, le 5
mai prochain, l'anniversaire du départ de
Garibaldi pour la Sicile avec les Mille, qui

" devaient la conquérir à l'Unité nationale. Et
ce faisant, le gouvernement tient à donner
dans les circonstances actuelles un exemple
que l'Italie suit déjà instinctivement. 11 pro¬
fite de l'occasion que lui fournit l'histoire
du jeune royaume pour rappeler aux gé¬
nérations présentes- par quels moyens, pour
quelles initiatives, par quels sacrifices et
aussi de quelle abnégation fut constituée,
morceaux par morceaux, la nation actuelle
dont Rome est aujourd'hui la capitale.
Inspiration heureuse entre toutes, car à

l'Épure présente, il n'est pas de souvenir
plus propre à galvaniser les énergies d'un
pays.
Au mois d'avril 1800, l'Italie entière était

en rumeur. Les victimes de Magenta et de
Solférino- avaient .sonné le glas de la domi¬
nation autrichienne dans la yallé.e.du Pô et
avaient surexcité Tambltion des amis de
Victor-Emmanuel et de Cavour, qui-rêvaient
de ressusciter l'Italie entière. Les politiques
proposaient 'leurs .plans compliqués, les
hommes d'action... agissaient.
Garibaldi avec le roi et Cavour étaient

parmi ces derniers au premier, plan. Aucun
de ces trois -hommes, qui servirent si bien
la patrie et qui collaborèrent, ne s'aimaient.
Victor-Emmanuel supportait Cavour qui ne
supporta pas indéfiniment le général Gari¬
baldi-
Quoiqu'il en soit, celui-ci ©ut le mérite

extraordinaire de créer des situations de¬
vant lesquelles, bon gré mal gré, le gou¬
vernement du Piémont d'abord, puis Les
grandes puissances furent obligés de s'in¬
cliner-,
A l'époque, son expédition en Sicile parut

merveilleuse aux contemporains et son chef
tenir dès héros de la légende.
A la vérité, l'audace et la foi de Garibaldi

dans la mission qu'il s'était, donnée, sur¬
montèrent tons les obstacles.
Pour conquérir la Sicile, il • se .voulait avec

lui que mille volontaires. Tous ceux qui
tentaient les aventures ou simplement la
batailla pour la liberté, se présentèrent. Par¬
mi les Français, on ît.marquaR de Flatte,
Maxime dit Camp, Edouard Lockroy, plus
tard Alexandre Dumas.
Garibaldi était républicain, mais cela ne

l'empêcha pas de combattre en prenant
comme avis de propagande et de guerre
« Italia et Vittorio-Emanneîc »• Il avait
compris que le roi de Piémont, ambitieux
et lauré par la victoire, était seul capable
de réaliser son rêve de républicain : la ré¬
surrection de l'Italie.
Le gouvernement de Cavour laissa donc

faire. Vu l'état des esprits en'sEurope, il ne
pouvait opérer lui-même.
Dans la nuit du 4 mai 1800, Gariballi

s'embarqua, Le 11 mai, après quelques dé¬
boires» il débarquait à Marsaïa. Et la lé¬
gende commence. Aidé du Fraie Pantaleo, 1
prononce des discours, il harangue le peu¬
ple, reçoit dans les églises des bénédictions
solennelles, embrasse le Christ sur les pla¬
ces publiques, enflamme enfin ce peuple su¬
perstitieux.
Les Mille deviennent deux mille, et Gari¬

baldi, le 14 m'ai, prend la dictature. Il nom¬
me secrétaire d'Etat Crispi.
Première rencontre, premier succès. L'ar¬

mée napolitaine, si l'on peut ainsi s'expri¬
mer, fuit jusqu'à Paierai©- Et Garibaldi, à
force d'Ingéniosité et d'audace, après s'être
introduit dans la ville, s'en rend maître
après trois jours de combat. L'effet de cette
victoire fut prodigieuse. Garibaldi, à cette

heure de sa vie, parut incarner véritable
ment le Risergimento et ses vastes espoirsA la vérité, avec ses faibles troupes, si
.conquête lui eût peut-être été ravie, si Vie
for-Emmanuel et Cavour n'avaient pri«énergiquement en mains sa. défense- lis *
avaient quelque mérite, car les projets di
général ne leur paraissaient pas toujourstrès clairs. En hommes intelligents, ils cons¬
pirèrent avec le succès. Et Garibaldi quit¬
tant la Sicile, an se dirigea vers Napïes. El
du coup, le successeur "du roi Bomba,• Fran¬
çois II, trahi par ses ministres, non défend»
par son armée, abandonné par le peuple
se trouva sans pouvoir et abandonna sa
capitale. Garibaldi entra dans la ville, sa¬
lué par des ovations enthousiastes. Il en ten¬
dit à la cathédrale un Te Devin et embrassa
l'ampoule sacrée du sang de saint Janvier.
A partir de cet instant, commencent les

difficultés. Garibaldi n'était pas précisément
un administrateur. Comme Ca.ussidièrc choï
r.ous, en 1848, il faisait volontiers de l'ordr ■

avec du désordre. D'ailleurs, les condition-:
de ses succès ne lui laissaient guère le cliois
des moyens." Puisi très audacieux, encou¬
ragé par ses victoires, il ne cachait pas sou
intention d'aller à Rome mettre le poi./l*
final à l'histoire de la -souveraineté papale.
L'opposition de la Franc© ne lui causait au
eun© impression et ne calmait nullement
son impatience. Mais Cavour, lui, était bien
obligé de compter avec Napoléon III qui
l'opposition clérical© harcelait sans cesse.
Au surplus, il estimait que-la conquête de
Rome ne pouvait être le fait que. du gou
vernement de Victor-Emmanuel. Lan >ri
c-iè-ré, à Castelfidardo, s'en aperçut.
A cet instant, entre Cavolur et Garibaldi

la brouille est complète. Cependant le gé¬
néral' fuit voter ce plébiscite : « Les Deux-
Siciles, qui doivent leur rédemption au s-anj
italien, forment partie intégrante de l'Italie
mie et indivisible sous le roi constitution
nel Victor-Emmanuel ».

Dès lors, le rôle de Garibaldi est virtuel¬
lement. terminé. Ceux qu'il a servis le trou
vent encombrant et le lui font sentir par
mille mauvais procédés. Sa chemise rouge
détonne au milieu des beaux costumes
Alors, mélancolique, sans prévenir person¬
ne, il se -retire solitaire, à Caprera, après
avoir refusé honneurs et argent. Victor-
Emmanuel est ensuite proclamé roi d'Italie
sous le nom -de Vittorio-Emanuel-e II (11
mars 1861).
Sans doute, à c<- moment l'œuvre n'est

pas terminée. Garibaldi, de son roclur, le
rappellera souvent -et, amer, stigmatiser;:
les hommes qui sommeillent au lieu d'agir
Encore une fois, il voudra payer d'exemple
Le succès n-e couronnera pas son -effort,mai:
l'exemple restera. En 1870, Rome deviendra
capitale.
Quant à Trente et à Tries-te, à Vltiilia h

redenta, il semble bien que l'épilogue sou
haité par- Garibaldi soit tout près d'êtrf
inscrit aux annales d-e l'Italie contempo¬
raine-
Sans doute, le roi et le gouvernement, de

vant la statue du, général érigée sur le ro¬
cher d'où il partit en 1861, le laisseront en
tendre.
Nul plus que nous, qui avons tant con¬

tribué à la -résurrection de la nation sœur,
ne s'en réjouira- La vi-e de Garibaldi, cefie
de ses descendants, leur sacrifice constant
pour toutes les causes généreuses ne peu-
vent que nou9 inspirer -T-espoir le plus vil
que l'œuvre commencée par les Latins de
1859 sera terminée glorieusement par les
Latins de 1915.

C. BROUVILL&.

SUR MER
Un contre-torpilleur anglais et deux torpilleurs allemands coulés

Le sort de la Belgkme
CE QU'ON EN PENSE EN HP» ".'AIDE
Dans De Amsterdammer XVeekbland voor

Nederland, le professeur Kernkamp écrit
que, même si le territoire d-es Pays-Bas res¬
tait intact, l'annexion de La Belgique par
l'Allemagne serait -désastreuse pour la Hol¬
lande, qui se trouverait serrée à l'est et au
sud par ce puissant voisin" De plus, s! l'in¬
térêt vital de l'Allemagne exige qu'elle garde
la Belgique, ell-e doit ardemment désirer la
possession des embouchures de l'Escaut, de
la M-eu-se et du Rhin. La « nécessité écono¬
mique » exigerait bientôt un agrandisse¬
ment de territoire. Cette pensée rend les
Néerlandais soucieux. Elle détermine leurs
dispositions à l'égard de l'empire allemand.
Il faut qu'on se rende compte à Berlin que
le peuple néerlandais tout entier partage
l'opinion que l'homme d'Etat Thorbeck ex¬
primait en 1837, lorsqu'il disait : » Nous
s-ommes des. Hollandais, nous rie sommes
pas des Allemands- Nous avons notre place
entre l'Allemagne -et l'Angleterre. Nous ne
.pouvons no-us' subordonner à l'Allemagne
qu'aux dépens de notre force personnelle et
"""

notre -destinée., ' .
-> - ; ; "

Le communiqué suivant de l'Amirauté
relate une série d'engagements -dans la
mer du Nord.
Londres, 2 mai. — Une série de petites

actions ont eu lieu samedi dans le voisi¬
nage du bateau-feu de Galloper, à 3® mil¬
les au nord-est de Foreland, et du bateau-
feu de Noordhind&ife au large de la çôte
hollandaise.
Le contre-torpilieur anglais « Recreiit »

a été coulé par un sous-marin.
Deux torpilleurs allemands ont été pour¬

suivis et coulés, après une courte lutte
par une division de contre-torpilleurs an¬
glais.

**«
On -sait qu'au cours de la matinée, le des¬

troyer anglais Récriât fut coulé par un
sous-marin. Quatre officiers -et vingt et un
hommes-purent être sauvés par lé chalutier
Daisij- , , ...

A tr-ois heures de l'après-midi, te chalu¬
tier Columbia était attaqué à son tour par
deux torpilleurs allemands, torpillé et coule.
Un-e division -d-e destroyers _ britanniques
comprenant les bâtiments suivants * Lafo-
r eu, Leonidas, Laïcfort et Larlc, donna alors
l-a châs-se aux navires allemands. Après une
lutte de vitesse qui dura une heure -environ,
les deux torpilleurs ennemis furent, coules.
C'e-st vers onze heures et demie du matin
que le destroyer Récriât, qui patrouillait au
large de la eût© -de l'Essex, fut tout à coup
entouré par quatre sous-marins allemands.
Le Récriât prit ses -dispositions, pour fon¬

cer" sur celui qui se trouvait le plus rappro¬
ché d,e lui, mais deux des autres ri at taquè¬
rent sous des angles. différents et lui ian
cèrent plusieurs torpilles, par ri habiles ma
ribëuvrés," le' comniaiujunt :drives,troyer re-us-'

v "viaat'à les éviter. Uri- b-oùtel attei¬

gnit même l'un des sous-marins qui dispa¬
rut sous l'eau immédiatement.
C'est à ce moment que 1-e quatrième sous-

marin lança une dernière torpille qui attei¬
gnit le Récriât dans son milieu et ouvrit
dans sa coqu-e un-e large brèche. Il fit eau
de toutes parts et commença de -sombrer.
Le chalutier à vapeur Daisij accourut à son
secours et mit à l'-eau plusieurs chaloupes,
qui parvinrent à sauver une trentaine
d'hommes sur soixante-cinq que comprenait
d'équipage.

U;n des sous-marins lança une torpille.sur
le Daisy, qui réussit à s'esquiver -en laissant
derrière lui- un de ses canots au prises avec
un de-s sous-marins.
La chaloupe reçut plusieurs boulets qui

blesséeont quatre hommes à bord. Le sous-
'oja.in se dispo ait à continuer le feu sur
aile quand il heurta une mine et sombra en
peu d'instants.
En réponse aux app-eTs du chalutier 3 va¬

peur Dais y. quatre destroyers, britanniques,
sous les ordres du commandant Edwards,
-accoururent sur Les lieux.
Ils aperçurent au loin -deux destroyers

allemands "qui semblaient ".servir d'escorte
aux sous-marins. Ils s'efforcèrent de leur
offrir le combat dans le voisinage du ba¬
teau-feu il Noo-rd Hinder », mais les Alle¬
mande virèrent cle bord et firent -toute-
vapeur, poursuivis par les destroyers bri¬
tanniques. -

Un combat -cfei course s'ensuivit. Deux
heures -plus tard,. les .navires .allemandis-
■ètaienL coulés,

. Les -'commandants - ctes -destroyers brHan-
nii-quës, mirent à l'oau leurs embàrcati-dns,.
et rêcûéiîinreftt alors , quarante-six^ Alle¬
mands, -dont -deux officiers."rits ont -'d.'bàr-v
£pu'é"èn-"Angleterre dimanche- Hiatio,- à- jS'nof-
sy." près de Rarwiq' ' .*

TROIS HEURE»
Les Allemands ont tenté deux attaques

avec des gaz asphyxiants, l'une au nord
d'Ypres près de Saint-Julien, l'autre au
sud d'Ypres près de la cote 60 ; ils n'ont
obtenu aucun résultat.
Sur le reste du iront, rien n'a été si¬

gnalé-

DERNIERE HEURE
RCSA LUXEMBOURG

t-T FRANZ MEHRÎNC
La Raye, 3 mai. •— D'après le Vorwaerts de

Berlin, la revue ' l'Internationale, dirigée par M.
I-Tanz Mehring et Tiosa Luxembourg, fait savoir
que son deuxième numéro paraîtra après la
suppression de l'état de siège.
Franz Meh-rin.g s>& félicite du résultat obtenu,

puisqu'il a été compris là où il voulait l'être.
AU 7e COLONIAL

Le aiinisfere des colonies nous communique la
note suivante t _ . .

M. ic gouverneur van Vo-Uenwoven, secrétaire
général du gouvernement général de l'Indochi¬
ne, est arrivé à Marseille le 1" mai, par le pa¬
quebot Polynésien.
M. Van VoHenhoven, -qui avait demande, a

son départ de la colonie, à être mobilisé dès son
retour en France, a rejoint, sans même passer
par Paris, le T colonial à Bordeaux, où il est
sergent.
LE ROI DE WURTEMBERG AU FRONT
La Haye, 3 mai. — Le journal oriieic! wur-

tembergeois, -les SUiatscnzcigcr, -constate la bon¬
ne impression qu-e le r-oi a rapportée dç sa visi¬
te au f-ront et déclare qu'il faudrait y envoyer
les civils pessimistes -afin de leur' rendre courage
et confiance.

VERS LA PAIX
La gazette .suisse,- le Journal du Jura, publie,

dans "un die ses rércoièi.minjéros, un. Jf acier sui¬
te durée d-e ta-gu-eir-e, où l'on releva le .passage
suivant :

« A notre avis, c'est sur-le-s facteu-rs moraux
qu'il faut 1-e-plus compter -pour -abréger te durée
d-e la guerre. Une armée pe peut bien remplir sa
mission que si 1-e peuple, -dans sa uiuje.i il -. a 1a
volonté de continuer là- guerre, Or, -s'il Tant on
croire les voyageurs qui reviennent -d'Atlé-magno,
on'constate'dans ce pays des symptôme,s de las¬
situde. pays essentiellement industriel, pEmpire
-souffre- -d'une -crise: - économique ires intense.
Chaque jour, les ruines Vçnt-s'aecumulant. Dès
q-ue le-s populations àllémandes'a-uio-it Ia; convic¬
tion et elles n'en appt p-asdôift V-'g»» la-

gu-erre ne peut p-as leu-r procurer les avantages
qu'elles en -attendaient, elles s'agiteront en fa¬
veur de la paix. Le désir de voir finir 1a gu-erre
est aujourd'hui assez répandu en Allemagne
On l'exprime très, ouvertement dans les grandes
ville-s. Quandi ce courant sera devenu irrésisti¬
ble, l'armée allemande -aura perdu sa puissance
et il ne restera plus, -au gouvernement qu'à es¬
sayer d-e traiter'd-ans les- mouil-leures conditions
possibles. Il est impossible de prévoir le mo¬
ment -où ,s-e produira cette crise morale. Cet?
dépendra pour beaucoup de succès ou d-e l'in¬
succès des opérations qui auront lieu au cour:
de l'été. »

L'attitude de la Bulgarie
—

Milan 3 mai. — Le correspondant du
SCcolo à Bucarest télég-r-a.phie à son journal'
H Un personnage officiel bulgare, que j'ai

•interviewé, m'a déclare qu'il considérait
comme probable un-e détente entre les Etats
balkaniques,.« Sofia devenant chaque jour
plus favorable aux alliés. »

-te-as-f-œ-ri-

Boursc de Paris
DU LUNDI 3 MAI 1S15

Fonds d,'Etats : Français 3 %, 72 50
3 1/2 %, 90 25. — Russe 189-1, 7G 35 ; 190G,
9. où ; 1909 , 85 ; 1.914, 91 50. — Extérieure.
86 15.
Actions diverses : Lyon, 1.100. — Ban¬

que Azow-Don, 1,230. — Suez, 4.380. —
Thomson, 610. — Omnibus. 464. — Nord
Espagne, 361. — Briansk ord.. 355 ; prier.
351. — Maltz-off, 54-8. — Toute. 1.250. -
Dni-éprovie-n-ne, 2.620. — Susse-Belge
1.225. —- Monaco, 3.000 ; 1/5, f-10. — Ma
la-cca, 113. — Vins, "108.
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R rftSpibti de 9a
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UN AMPUTE CONTRAINT A LA GREVE)
BE LA FAIM

Malgré les lettres de menaces que no-ut
-avons reçues et -dont l'origine, à nos yeux
n'est pas -douteuse, nous- aurions voulu ne
point revenir su-r les incidents -pénibles qui
-ont mis en émoi la population de Charorm-n
La Direction -du service de santé devaii

-agir.
Son intervention était attendue.
On ne pouvait pas t-olér-er plus longtemps,

en .«ricin Paris, les" -mascarades d-e l'église



LE BONNET ROUGE

A propos d'un écho paru sur l'augmenta¬
tion du fil ou dés 'aiguilles, de tous ces pe¬
tits articles indispensables à la vie des mé¬
nagères, une mercière de nos lectrices nous
avait ffeft aSserVût ..que'--l'augmentation de¬
mandée par spn., commence , à . ia, clientèle
était la repercussion de l'augmentation su¬
bie par les petites ttaifons "et"'qu'il fallait,
fin premier lieu, en accuser les gros indus¬
triels qui';-malgré • leur patriotisme" évidéfit,
profitent de la guerre pour augmenter . dés.
mesurément leurs prix.
'Une maison, par "'contre, nous 'SHt notre

lectrice, mérite toute approbation. C'est la
« maison..du fil le y Louis d'Or » qui « non

seulement,-n'a pas .augmenté, ses prix, mais
•a fait tout son jjifssible péur pouvoir ali¬
menter de pféfçrence "'ses anciennes clien¬
tes ».

En ces temps diffirites, où la ppche en
feau trouble est si , tentante, ; tj'ôùs' sommes
heureux de saluer l'intégrité là où nous la
rencontrons. "

Sous Cé titre.* « Là Victoire du bon. sens »,

le A 'allouai Suisse mentionne qu'à la suite
Je l'intervention du Conseil d'Etat de Neuf-
îhâtel, le conseiller fédéral D-eeoppèt, cher
du département militaire suisse, à annulé
l'interdiction faite, à son insu, par le ser¬
vice territorial de l'armée, à M'. Fuglister,.
de Neufchâtcl, de répéter et de publier sa
conférence sur « Leuvain ». M, Fuglister
n'avait fait que raconter, dans un langage
d'ailleurs très modéré, les faits auxquels .il
fi assisté. Ses conférences seront certaine¬
ment l'objet de grandes, manifestations.
Toutes les principales villes de la Suisse
demandent à M. Fuglister de venir la ré
péter. Le ministre d'Allemagne en Suisse
qui a. été. à n'en pas douter, le promoteur
•Je cette interdiction, en sera donc pour sa
courte honte.

, Les journaux suisses signalent le passage
de nombreux trains transportant des mil¬
liers de civils français, pour la plupart
des femmes, des enfants et des vieillards.
On évalue <i près de trois cent mille le nom¬
bre des habitants des départements du nord
français ainsi transportés en Belgique cen¬
trale et dirigés par I.iège et Cologne vers
la Su'ssc.' Ces trains sont placés sous la
surveillance de soldats allemands ; ils se
composent ordinairement de Wagons à bes¬
tiaux; quelquefois aussi dé Wagons de troi¬
sième et quatrième classes.
Pour expliquer ces évacuations forcées,

■les Allemands disent qu'il faut résoudre le
problème de la nourriture et réduire le
nombre" des bouches inutiles. « Mais, dit
le Démocrate de Dclémont, les Allemands
t'ont partir spécialement les populations de
Lille et des. ;environs, parce qu'ils craignent
•es représailles, de ces populations au; mo-
ttvent de leur retraite sous la pression des
armées alliées. »

Plus d'un de nos lecteurs ignore la vraie
•muse de la guerre. Aucun d'eux n'a pensé

qu'elle put être, en effet attribuée à nos fem¬
mes-",-»» nos leotriéés, en apprenant cette
nouvelle, feront toutes leur examen de
conscience et se demanderont comment elles
onî pu déchaîner le fléau. Elles ne se d'ou-
Jeint cerfe,?, pas que ce sont leurs vêtements
qui ont attiré sur le monde la colère de
'Dieu.

, Pour leqr gouverne, nous reproduisons la
note'parue dans le C'anisius Stintmer (Voix'
de Saint Canisdus), journal catholique, qui
nous apprend que :
« C'est à la honteuse mode "des robes, la¬

quelle vient tout droit de l'enfer et séduit
tant de jeuines gens et même d'hommes ma¬
riés. Dieu a détourné son regard de grâce
des humains, qui tolèrent une si honteuse
ipvention; et .il montre son regard de. juste
colère et il le montrera tant que cette mode
perverse n'aura pas été punie par le mé¬
pris, ou suppripée par jugement popu¬
laire. ••
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La Deutsche Scl\eh Zungel journal alle¬
mand; a publié en portugais, à Sao Çauiotj
la " suivante, •

Chronique
dPmîs

UNE SUPPRESSION

KSffiBBBXUIW Il

teinte-Marguerite où, sous la conduite des
sœur?, des, soldais blessés étaient obligés
fe servir la messe pl. dé plknjter des canti¬
ques avec accompagnementde tambours
si de clairons. ,

Jusqu'à- ce .jour, aucune mcsur-c n à .cte
priée. Au conimi-ro, à la suite de larticle
paru dans le Bonnet Rouge, des rep.rfsai}-'
irê'ôdteoses' ont'été -exercées-contré,n • mal¬
heureux: mutilé, soupçonnée à .(oit .par les
religieuses d'avoir,dénoncé à-'notre journal
les scandales que, nous pvQJis.: rein tés.

LA PRESSION CLERICALE
Nous avions établ'i" que." dans cet hôpital,

les faveurs et' les permissions étaient réser¬
vées aux soldats bien pensants.
Dans les «auloirs* avant les repos et avant

le coucher, les sœitrs font récif m- auxjbles- -
sés les priereg,consacrées- , ■ I
Ceux qui vont,, à. la messe ont' droit à des

douceurs spécialïte. Lès habitués' de" l'tjglise
Saiirte-Margtierite ôbtiehnentcén -outre,, l'au¬
torisation" d-o demeriref indéfmim-en-t Bars
celte formation sanitaire.
La Retaille Syndicaliste'qui. après nous,

a relaté oes faits, signale le %ùs d'un fchas-
-seut tVAfrique, lequel, sans aller à la vjisi-ie,

'

est 'ïé-sté- à. 'l'hôpital Viltemin de décembre
jusqu'à Pâques, pour un simple coup de
pied de cheval. ; »
En revanche, c'est avec" un sans-gêne

inouï que l'on traite les soldats libres (pen¬
seurs, qui ne consentent pas à jouér aux
soeurs la comédie nécessaire- pour obtenir
les faveurs -et les permissions.
CONTRAINT A LA GREVE DE LA FAIM
Le soldat accusé bien à tort, de nous

avoir communiqué les renseignements que
noqs avons publiés, est un glorieux blessé,
digne de l'estime ét de l'admiration de tous.
Ancien membre de la Commission admi¬

nistrative dé in Bourse du Travail, parti au
-front dùs le.-ibéput des hostilités^-il a été a.-
iei'nt en combattent' vaillamifrent au service

• île la Pairie.
Ses blessures furent effrby-a.btes.
Frappé au bas du corps, il a perdu ses

deux jambes. Eh bien ! -papee que sa cons¬
cience de républicain et de libre penseu-r lui
interdisait d'accomplir les pratiques reli¬
gieuses imposées à l'hôpital de là rlie de
Cluironne," on a iiytj'gé à cet amputé toute
une. série de vexations mesquines.
Les permissions de sofîlF. eh ville — il

lûs' avait bien, gagnées ! — lui furent sup¬
primées. .
Peufiant huit jour,s, par; ordre du dire li¬

ftur, on l'interna dans 1 hôpital.
Indiqué, exaspéré et las de protester, le

mutilé' résolut Remployer ce moyen extrê¬
me : la grève de la faim.
Hier à la Chambre, le citoyen Lauelie,

clé pu lé du 11° arrondissement, nous a mis
au courant de cette lamentable histoire.
"Nous protestons, enc-ore une fois, contre

ces pratiques odieuses.
La liberlé de penser doit être observée

flans tes hôpitaux de la République.
Se décidefa-t-ofi, en haut lieu, à prendre

les mesures qui délivreront de la tyrannie
•lérieate nos blessés de l'hôpital de' la rue
rie Glmronnc ?.

pai, "0 «ïrnto'lre. »
Merci pour la régénération , t..

—o—
,

La scène se passe sur le front dans une
ambulance située -en arrière d'une ville qui
fut citée très,.souvent dans les communiqués
après la bataille de la Marne, et qui subit
de violentes attaques des allemands. Une
brave sœur, qui s'est enfuie de son couvent
détruit par les obus allemands, s'est réfu¬
giée à l'ambulance. -Sans què sa présence
y soit réglementaire, elle y est tolérée et,
au dire cl-e tous, c'est une excellente femme.
Pendant les fêtes de Pâques, elle partit

à Paris, toute heureuse à la pensée de pou¬
voir rapporter- -Je la capitale quelques me¬
nus objets pour les blessés. Après trois
jours d'absence, elle revient et s'approche
du premier lit qu'elle. rencontre en péné¬
trant dans la salle. • Ah ! eh bien, mon
ami, comment allez-vous ? Avez-vous été
sage pendant mon absence ? A-t-on bien
communié ? » Sur la réponse négative, no¬
tre brave sœur passe au lit suivant et mô¬
me réponse en ce qui concerne la commu¬
nion. Puis au troisième lit. réponse identi¬
que". Cette fois, la sœur est déconcertée.
« Voyons, crie-t-elle à haute voix, qui. est-
ce qui r communié ? » Un silence signifi¬
catif se fit.

.- Ah mes braves enfants, dit-elle peinée,
vous faites tout ce que vous pouvez pour
que la guerre dure. Mais enfin tenez... » et,
brave femme, elle fit quand même aux: mé¬
créants la distribution des objets qu'elle
rapportait.

Le capitaine Jean Ilennessy .est'sur le
front depuis le commencement de la
guerre, donc il se bat. Quand il ne se
bat plus, il se souvient qu'il est'député;
alors il pense aux écoliers de France,
qui. depuis si longtemps pâtissent sur
les départements, chefs-lieux, sous-'
préfectures, et il a demandé pour eux
qu'on supprime les départements.
Après tout, ce n'est peut-être .pas-, à

eux qu'il a pensé, mais comme ils le bé¬
niront néanmoins, si son profet est
adopté par la Chambre. Est-il torture
plus barbare d'être forcé d'apprendre à
la file tçyts ces noms de villes qui ne re¬
présentent rien à l'imagination- Pour
ma part, j'avoue humblement ne con¬
naître les sous-préfectures que- d'un
seul département français.
Voici pourqjuoi : Nous avions, aux

cours de la ville de S-.., un professeur
d'histoire et de géographie fort spiri
tuel qui souffrait je suis sûr, autant
que nous, de nous infliger la liste chro
nologique de capétiens directs et celle
des sous-préfectures de France.
Or, M. I-Mborde — s'il Ht par hasân

ces lignes, qu'il soit béni! — nous ap¬
prit que les noms des sous-prcfecturêS

! d'un département pouvaient se lire
« Riom — Thiers— Amberl — lssoi

re !... »
Etait-ce fameux comme jeu de mots ?

Dame, peut-être point, ma'is cela s'est
gravé à jamais dans ma mémoire■ Seu¬
lement, voilà le revers, c'est que je ne
me- souviens nullement du département
où se trouvent ces villes-là!...
Supprimons donc carrément les dé¬

partements. Puis on apprendra aux en
fants qu'ici se fabriquent de délicieux
bonbons; que là il y a une jolie légende;
qu'ailleurs s'est passé tel fait amusant',
etc.
Qu'alors deviendra intéressante la

géographie
Fanny llar.

Nouvelles
i, de la,Guerr>

UA MATINÉE

PLANCHES

Courrier, des spectacles

L'exportation du coton

UNE MESURE QUI VA DEPLAIRE
A L'ALLEMAGNE

Londres, 3 niai. — O11 télégraphie d'Ale¬
xandrie -au Morning Post :

« Le gouvernement égyptien a arrêté sa¬
medi les. exportations de cotqn à destina¬
tion dtc l'Italie -et de la Suisse, de nonibreù-
ises cargaisons ayant été précédemment
-réexportées en 'Allemagne.

» Le marché du coton est déprimé. »
: .

Socialistes militants
d'Angleterre

—.■ —

Un comité de. Défense nationale spei-a*
liste vient de se former pour s'-opposer
à la propagande prématurée que mènent-
les Allemands en Angleterre par certains
groupes socialistes.

Ce nouveau comité est d'avis que les
P.ro-Germa.n socialistes anglais ne1 repré¬
sentent qu'une petite minorité du parti, et
que l'immense m-aj ri té éprouve par con¬
tre des sentiments contraires. Le comité
désire la prolongation de la" guerre jus¬
qu'à l'écrasement complet du militarisme
prussien.

>-•<►»-< —

POSTE RESTANTE

La Gueuse Blanche
à Montmartre

Plusieurs Lcteurs -nous ont demandé
■des; précisions au sujet du jugement qui
a. été vendu samedi par les magistrats de
la. 3? chambre correctionnelle.
Sur ta dénonciation d'un 'commerçant du

Vul-de-Gidce dont la cousine' s'adonnait
ù la funeste drogue, la police avait arrêté,
cité du Midi, une bande -de marchands de
poisoïi.
Marie Rocher, Lanz, K-arsantry ont été

acquittés. Trois semaines de prison furent
•infligées à Lucie Laneuf.

Deitclie a reçu six semaines et cinq cents
francs d'am-ende.
Le pharmacien Maleysky n'a obtenu que

quinze jours die prison et cent francs d'a¬
mende.
Quant à Anna Reuilion arrêtée — l'on

s'en souvient — le lendemain de son ac¬

quittement par le Conseil de guerre où elle
avai! comparu sous l'inculpation de vente
"de ce toxique à un militaire blessé,elle a été
"condamnée, cèlte fois,- à quinze jours de
prison.
Tous ces individus ont déclaré à l'ins¬

truction et à l'audience qu-c lès paquets de
cocaïne trouvés sur eux étaient destinés à
Leur éonsommatio-n pers-tnneilc.
Celte déclaration leur a valu rindulgeneo

des. magistrats, désarmés, d'ailleurs, par
fa loi.
En effet, aucune disposition légale en vi¬

gueur ne punit La détention ou lé colpor¬
tage de La cocaïne. ■ .
Par contre, toute*" personne surprise en

possession d'une dose quelconque -d'opium
peut être condamnée à une peine très sé¬
vère par les tribunaux.

Pour enrayer te commerce de la co¬
caïne, il -suffirait simplement d'appliquer
à la. Criieusé Blanche la .réglementation de
l'opium.

UNE NOUVELLE AFFAIRE

Chaque jour amène son nouveau scan¬
dale de La cocaïne.
Nous avons parlé, hier, des arrestations

opérées au Atanneken-Pis; bar de la rue'
Fontaine, par te 'oorasiiss'aire de police Aie
la rue Saint-Georges./
Une nouvelle descente de police a eu

lieu dimanche h Montmartre.
Cette fois, ce fut M. Vallet, commissaire

à la direction de la police judiciaire qui se
chargea de cette opération de» salubrité
publiqu-e.
Une perquisition eut lieu dans un hô'el

de la rue Houdo-n.
Elle aboutit q l'arrestation de Marie

Saillard, trente-deux ans, et de Pierre Ra-
.s.in.qua.vante-quatre ans qui se prétend jour¬
naliste.
Une filature habile avait permis de sui¬

vre le couples d-ans différants, cafés de
Montmartre — et, en particulier, avenue
de Villiers, où B avait essayé de vendre
des paquets de cocaïne à un Américain.

T es marchands de Gueuse Blanche ont
, 61 envoyés au Dépôt.

Léo Poldès.

vw Notre collaborateur Georg-es' Pioc'ti
nous prie d'insérer ce qui suit::
Ceux qui auront pris la peine de lire l'ar¬

ticle que j'ai consacré hier, dans ce journal,
à la « Faute des Vieux », n'auront certai¬
nement pas compris pourquoi, ayant rendu,
dans la première colonne, hommage à là
jeunesse, à la bravoure et à la siv 'lé,
toutes trois catégoriques, de mon' ani " uri
J\lassis, j'ai, dans la seconde colonne dudjt
article, parlé des u puérilités agressives de
MM- Massis et Cie », et des u rid,es » de ces
messieurs. La vérité, c'est qu'il eût fallu
lire : « MM- .Masson et Cie »... Aussi bien
la faute de celte gaffe m'est-elle imputable ,
je n'eusse point dû oublier d'adjoindre au
nom honorable de Masson le prénom : Fré¬
déric, lequel convient si bien à cet acadé¬
micien napoléonien, dont on peut dire, sans
le calomnier, qu'il représente chez nous un
genre d'esprit singulièrement semblable à
celui que. nous reprocherons toujours, à bon
droit, aux pangermanistes- Mille excuses et
mille amitiés-

Georges Pi-oeh.
wv M Gabriel Mour-ey, l'émin-ent critique

d'art, publie dans le Temps, ses souvenirs
sur l'occupation de Gompiégne. On se sou¬
vient que c'est g-rùee à sa courageuse atti¬
tude q e fut préservé le château et les œu¬
vres d'art qu'il contient.
Il conte l'occupation allemande avec une

émouvante simplicité et aussi une franchisé
d'une grande noblesse. 2 septembre.
Un officier a demandé le chemin de la Ter¬

rasse -qui -s'étend au-dessus de la colonnade et
rejoint,.les deux ailes du Palais. Je le lui indique;
il désigne deux soldats que l'ut), de nos gardiens
est charge d'y conduire.

Ce qu ils vont faire, hélas ! je ne le sais que
trop, Au-rai-je te courage... ou- la lâcheté d'y as¬
sister sans rien dire '/ Je me sens pris d'un
tremblement de rage impuissante ; mes jambes
ont de la peine à xne porter. L'on m'observe :
je vais et viens sur lia place, me donnant l'air
do -ne point .voir.
C'est fini : le dnapeau blanc et noar a rem¬

placé les-trois couleurs de France, et tout te ciel
aussitôt s'est asso-mbri. Combien d-e temps s'é-
coulera-t-ii avant que nous les revoyions on¬
doyer dans 1-a lumière '/ Les reverrons-nous ja¬
mais ? Peut-être est-ce 1-a* dernière fois que je
les vois...
C'est fini," et- je n'ai rien dit, rien fait. Pas un

cri, pais un geste de protestation. Qu'importe
qu'il.n'eut servi à rien '.' J'aurais dû l'oser. Alt 1
que i'ai été lâche 1 J'aurais dû demander qu'on
me laissât enlever moi-même notre drapeau ; je
lui eusse épargné le contact de oes mains .sacri¬
lèges ! Oui, j'ai -été lâche ; l'idée-ne m'est pas
même venue de saluer, avant sa disparition, le
symbole de la patrie. Une détresse infinie m'é-
ireint ; mes-yeux se remplissent de* larmes?
wv L'Union -des Arts -que fonda Mme

Rachel Boyer, prépare dans sa nouvelle
résidence au pavillon de l'Elysée, aux
Champs-Elysées, une exposition de jouets
inédits. L'Union des Art-s convie tous ses
adhérents -et Les militaires convalescents
à créer un bibelot, fin jouet originaj. Le
produit de la venté sera versé aux saldtat-s
créateurs et aux victimes de la guerre, et
l'Union .des Art-s prendra ensuite ià sa
charge les frais" de la fabrication de cer¬
tains jouets choisis.,
wv "M. Gabri-cl-e d'Annumzio venu à Pa¬

ris, repart -ce, soir pour l'Ital-ie. Il doit pro¬
noncer lé 5 mai, en. présence du roi, un
.grand discours pour ■ inaugurer le monu¬
ment des h Mille ».

«w Le petit-fils de Darwin, l'illustre na¬
turaliste, le lieutenant E. . Darwin, éu rê-
giment d'York, a été tué, ces jours der¬
niers, dans Les. combats au-tour d'Apres. •

AUTRICHE

Situation alarmante
Comédie-Française.--.— Demain mardi 4 mat,-

en soirée, à S h. très précises (aboiutemeul/.-
Reprise de Mademoiselle de Bplle-lsle, comédie

Suivant des messages de.B&le,.-Leuùécoi> I en cinq actes en prose, d'Alexandre Dumas,
tentemémt de la 'populatîôn ' ©ri-"Autriche ,Srçe ' M Hem-v Maver inraïuiàre fois), le duc de lh-
■une situation .-qui devient chaque' jour plus
-alarmante. ' A",
On annonce que des mesurés 'spéciates

ont été. prises pour protéger le -château d'e
Schoen'bruiu), et l'on prévoit que l'empereur
et la-- cour, partiront pour Ischl, en raison
de la grande insécurité qui règne à Vienne.

FLANDRE
L'artillerie alliée et ennemife

■ Du Daily Express .

Tous lés' récits s'accordent à -recoiinhl-
tre la-.précision du tir de l'artillerie de^ ab I
liés, pendant l'occupation d-e Saint-Julien
par Jes troupes allemandes. Cinquante obus
ont êtiaté, en moins d'une minute .et demie,
dans un l ayon '4® 100, pieds".

M. hènry Mayer";prcmièap te dug de ..

cheUeu ; Jacques Fenoux qwemicfe ÎOTS),";le Uie-
v-afier d'Auvray ; Deorgc Grand,. ic.QGtiey.aher
d'Aubigny (preuitero fois; ; Léon Bernard, le Dire
d'Aumont (première fois; ; Fresnay, Ctiamihav.-
Mlles -Cécile Sorel, fa Marquise oé Mfie ; Dus-

san-e (première fois,;, Mariette ; Colonna Ru-mario
(preiruere fois), Madeinoielèe de Belfe-Isfe ; M.
Chaize, Un Laquais.
Jeudi 0 ruai, matinée à 1 h. 30 (abonnemen-l),

billets biancs,z Patrie ; Hymne -aux Cloches de.
Pâques. . .

Samedi 8 mai, à 1 h. 30, répétition générale
payante donnée au bénéfice ,du Secours Alsa¬
cien-Lorrain : Colélle Muùoclie. .

Le soir, à 8 h. très précises ; Bérénice ; l-ais
ce que dois. .. . „s

-

, Dimanche .9 mai,, matinée à i 11, 30 Le Ma¬
riage"de Figaro ' intermède au V acte).
Le soir, à 8 h. très précises ; Mademoiselle de

Belle-lste. . ... ... .... „

Lundi 10 mai ; première:1 repréteiïfalîpfr d'e;
Colelie Baudochc, -A---; "

vvvv

•Le mercredi 5 mai, à 3 heures,. 3"

« il n'est pas une église qui n'ait été en¬
dommagée dans lia zone de la bataille. Gel
ies qui ne furent pa,**. touchées .par le tir de» ■ Ocron

^]i^^œ^4é0éréra|nt_ bonfbardéesi pum ; )àl. v^lmce Franco-BeigeLes Aitemands, -sous le prétexté habituel au £it iCg la âoupe' Fopulairê de Bruxelles,
qu'elles servaient de postes d'observation. Ce(le m,atin,ée sera précédée d?une causerie-u®

« Pour dirigor le tir de leur .artillerie, ies Kf, Albert Hetmerp avocat à lp Gou-r de uolmar,
Allemands se servirent de toutes les tours |..Maies .Alice Ra.veau, Davelli, Ldritee Fuyait, de

l'Upém-Çomique ; Mité Màry Berai, du-'thi.ûtre
royal éé la Monnaie ; Mitie .Driey-,- de rûdéoii et
\ alsamachi,"-, etc. y prêteroin-; leur bienveillant
concours ; La matinée se Ici aiirier'a 'jpa'f le Crû-
niisthiilp. Tipuinn nmc.D ' uri nfifio diQ M'■ iErriGSt

ides êglJses -qui sê trouvaient dans leurs i-
gnes, et les firent sauter dans tops les
villages qu'ils durent abandonner. »

FRANCE

Le bombardement
de Dunkerque

Le bombardement, dit le correspondant
du Times, de .Dunkorque n'a pas plus de
signification militaire que 1-e lancement des
bombes par des aéroplanes ou des zeppe¬
lins ; mais il fournit à l'Allemagne l'occa¬
sion de créer une fausse impression -dans
Les pays neutres et de' faux espoirs parmi lé
peuple germanique.

MONTENEGRO

Attaques autrichiennes
Les Autrichiens développent une très

grande -activité -contre les" troupes monténé¬
grines près de Gébalam et sur le littoral
des bouches de Cataro, des forteresses de
Gor-aamde et de Grabovatz ils ont ouvert
un f-eu d'artill-erie très nourri et se livrent
aussi à des attaques d'infanterie.
Malgré l'étendue de ces attaques, l'enne¬

mi n'a obtenu aucun résultat.
Ses pertes sont inconnues- Les pertes

monténégrines sont insignifiantes.

'ALSACE

Canonnade près de Mulhouse
On mande de Neu-Allschw.il aux Basler

Nachrichlen qu'à 3 heures et demie on a
entendu une vive -canonnade dans la région
dé Mulhouse. O-n n'avait plus-entendu de ca¬
nonnade aussi violente depuis le milieu
•d'août,. lo-rs des premières batailles autour
de Mulhouse.
La canonnade -a -duré jusqu'à 7- heures,

-si violente que les .vitres tremblaient. D'a-

puscule Teuton, pièce en un acte de M'.b'Ernest
Depré, illustrée par M. Lucien Métivet et inter¬
prétée par M*e Magdotetoe D-epas et M. Fernand
Depas.
-Spectaeie.3 de la semaine. Jeudi G mai, en

imafen-ée ; Les Précieuses Ridicules ; Le Menteur;
intermède conférence, de M. Lêopold Lac-our.
Samedi 8 mai, en matinée, huitième et dernier

Festival de Musique Française ; en soirée ; La
Vie de Bohême, avec l'intermède.
Dimanche 9 mai, en matinée ; Ilenri III et sa

Cour.
En soirée : même- spectacle.

•ww

Galle-Lyrique. — En dépit des premières cha¬
leurs et du merveilleux temps de la journée
d'hier," là Gaîlé-Lyrique a dû refuser du monde
tant en matinée qu'en soirée. C'est dire le bril¬
lant succès que vient de .retrouver la triom¬
phale Pille de Madame Angot, dont les excel¬
lents -interprètes Mlles Alice Bonheur, Cébron-
Norben-s, de -l'Opéra-Gomique ; MM. Henri Fa-
bert, de l'Opéra ; Dousset, Mme Mary Ttiéry,
MM. Landiiùn et Raoul Viilot lurent tous- .accla¬
més.

wv

Porté-Sainl-Martin. — MM. Alfred Copus,
Henry ' ilortz et Coquelin ont eu la pensée, de
donner la répétition générale de la Petite Fonc¬
tionnaire, dont l'héroïne, on le sait, est une em¬
ployée des P. T. T., au bénéfice d'une œuvre
intéressant les dames et demoiselles des P.T.T.
M. Gaston Thomson, ministre du Commerce,

de l'Industrie et des Postes et Télégraphes a
bien voulu donner son agrément à cette propo¬
sition et désigner aux directeurs de la Porte-
Saint-Mârtin l'œuvre du Soldai sans Famille,
l'ondée par les employées! des P. T. T. pour
venir en aide à ceux qui combattent pour nôtre
pays. On ne saurait, en effet, trouver une
œuvre plus digne de sollicitude ■ et d'encourage¬
ment.
La répétition générale publique de fa Petite

Fonctionnaire au bénéfice de l'œuvre du Soldat
sans Famille aura lieu, mardi II mai, à 8 heures
du soir avec une distribution de tout premier ôr-

■près les détonations, il s'agissait probable- I dre, qui comprend MM. Albert Brasseur, Jean
ment du tir d-e l'.artilterie française. Vers Coqu-ehn, Numès, André Simon ; Mmes Laû-
heures, les canons allemands se .sont fait KyDfehfSSy D^Xc ' etc '' -

entendre également. Oit doit en do'nclyre I -jjne'aiioeution de" M. Alfred Capuis de l'Aca-
que. ce maini des Français ont exécuté un J uémie Française ouvrira cette belle soirée.

Le Maître de Forges, l'œuvre émouvante, de
M. Georges Ohnet, ne sera donc plus, joué que
jusqu'à dimanche prochain 9 mai..

mouvement offensif "en Alsace.
mé-m—e-

joueront en matinée, les jeudis et dimanches ;
en soirée les jeudis, vendredis, samedis cl di¬
manches. Cette semaine, les spectacles seront
les suivants : jeudi en' matinée, à i U. 15, M-
létte de Narbonnc et ensuite à 8 heures : Vin-
nique ; vendredi à 8 heures, première représen¬
tation de .Girahla ; samedi à 8 h. 15, Gillctlc île
Narbonne eii dimanche en matinée, à t h, 30,
L'Onete*Gôlemn èFen soirée à 8 h. 15 ; GiwWv

Trente Ans" de Théâtre. — A partir de mer-
'cred.i prochain 5 mai, ies heures du Dispeasaii;
des Trente Ans d'e Théâtre seront niopces ; le
docteur Gay recevra désormais les malades l®
mercredi et samedi'de 4 à a heures 9. rue Je
Molière). t

vw

La Cigale.„— Ça Mijote .' présentes ;-e plu,> ai¬
mable -assemblage de franche gaîté et .de m>
quoise ironie, l.a satire" des modes boettes i;..l
ressortir dans toute sa beauté l'admirable !i-
bleau de la -mode parisienne à San F-raiickc
où resplendissent les délicieux costumes'cm'1»
tés par Mme Basimi.. .

vu

Bq-Ta-Clan. — Augé, le plus amusant conitia
dans lin coup de veine, la plus -amusante pièw,

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-I6', 64, rue du -Rocher (Tét
Wag. 81-54). -r- T. -1. s. a 8 h. Jû « Un virtuose;
à 10 h., le « Crépuscule Teuton ». revue.

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi cl samedi, en soi.
rée efc-dim. en mai. et-soirée : Le Train Uil'l1,
sir, ooniédie-vaudevilte en 4 actes, de MM. lieu,
nequin, Mortier et" Saint-Albin. " ;

COMEDIE-ROYALE. — T. i. j., à 1 h. niai. |,i
un. : 1 fr. — Durand ci Durand, Comédie «
i actes de MM. Albin vâlabrôgue et lîauw
•Urdonrreau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chapial (Cenïr.&31)
La Halte, de M. François de Nion ; te iioidie»,
de Pierre Weber ; La Délaissée, de U. Mas
Maurey et La Première Mise, drame de M. i.
Frapié.

PORTE-SAINT-MARTTN (Tél. Nord 57-3?. - Ma
di soirée jeudi matinée et soirée, Le illtj
dè Forges. . ; ,

BATA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). - T. i, = s
8 h. 30, jeudis, sam. et- dim. mat. à i L, si ;
Un Coup de Veine, vaudeville-opérette en l »
tes. — Auge, Vitry Miller, Sirmiomie, toisai-
ves, Màggy et toute la troupe.

CHANSONIA (10,- b. Beaum.). — Tous lej soirs,
à 8 li. 30 : La Petite Dactylo, opérette w 2 li
ble-aux. de MM. Mauprey et Pougaitd. - Pou-
gaud, Yette Yriel, Jane D-oë; etc., etc. :

KURSA/IL, 7. avenue de Clicjiy. Tous les seiry
à S h. 30. Concert et Attractions avec toutes
tes vedeir.es. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (96, boul. Barbes). — Tous>; soirs,
à 8 h. 30 : L'Homme n'est pas
ville en un acte, de M. Lambert Thiboust. -<
MM. Kerly, Poqucllli ; Mme Odette Birlo i,

LA FAUVETTE (58. nv. Gobel."). — Tons ies soin
à 8 h. 30 ; L'Epouvantail, vaudeville on i M-
bleaux, de Emile Ilorbel. — MM. Chauiki,
Max Martel ; Mmes Delille-Paulery, Cille.-, de.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. GS-07. -- Oaii.
paux. le célèbre comique, et-Suzanne Cols-
tein, "Maifo Mipty, la femme Araignéo: Ma»,
suelie, Nibor, Geo Aldy, Mars Moncey.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut, irt-i». Il
hou', de Ctichy. T. 1. s. à S h. 30 : Enlliova,
Hyspa, 'Marinier, Tourtal, Weill, Dey-mal
Arnoult; Ch.-'A. Abadie et Oh ! la ! JW!
revue de II. Enlhoven et Paul Marinier ara
Reine Denis.

LA SIRENE (167,, rue Montmartre. Métro Bas¬
se (Tél. 06-07). — Les chansonniers" Pal
Weil, W. Burtey, Ch. A. Abadie-Cazol", M»
ricet, Hallé, etc.. M, GJlier et Carmen Vilte
T. 1. j répét. pubi*. à. 0 fr. 50. Lorattai r"

LA CIGALE. — T. J. soirs, à 8 h.-30. la teu
Ça Mijote ! en 16 tabL, de MM. GelvaUJCI»
ley, jouée par Yetlq. P.ianza et Furs
rins, Mario M-a-ssart, Renée Baltha
troupe,

CINEMAS ET ATTRACTIONS

Paul S
t'faute I

Le rôle de la Turquie

Dans un article très intéressant sur la
situation militaire en Orient, 1-e Vorwarts
reconnaît que le teul service rendu par la
Turquie aux doux monarchies alliées est
d'occuper des forces anglaises, russes et
françaises qu'on aurait -pu utiliser ail¬
leurs' D-ans 1e Caucase il' a été imposable
aux Turcs'd'avancer, et -en Egypte, la. me
nace d'une invasion -a réduit à l'inactevité
dès forces importantes venues des Indes-
et d-e- l'Australie et- qui auraient pu for¬
tifie -Les -positions alliées en France et
dans les Flandres. Quant aux opérations
dans les Dardanelles, le Vorwarts ne se
prononce -pas catégoriquement sur l'effi
cacité vraisemblable d'une deuxième atta- I de La partie,
que. Il ajopte qu'un soulèvement mnsul- regoa-geaient de monde,
man èst improbable, à moinsi que les for- 1 4W,S "n s n-,
ces turques n,e; réussissent à s'emparer de
l'Egypte.

1—
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Trianon-Lyrique. — Dôsireûx'de modifier plus
souvent les spectacles en cours. Les artistes du
Trianon-Lyrique ont.décidé de faire relâcle dé¬
sormais les.lundis, mardis et -mercredis de cha¬
que semaine et ils pourront ainsi, grâce à des
répétitions supplémentaires .'-augmenter considé¬
rablement leur très intéressant répertoire qu'ils'

TIVOLI-CINEMA (14, rue de 1-a Douane) (T(,
26-44). — Tous les jours, matinée à Vh
soirée à 8 heures,- Autouï de la Guerre, Mm
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre
côté des Variétés. La plus jolie salle, la j
belle prpjec.Lion. — Programmé choisi.Ad
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-Soj
Station'Lamarch). — Tous les soirs, à huit la¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Tous les Sports

" A propos du Columbia
»♦«

Londres, 3 mai. — Suivant une dépêche
d'Amsterdam à FExchange Telegraph. les
-deux torpilleurs allemands qui attaquèrerrt-
1-e ehaluti-er Columbia et- qui furent ensuite
-coulés par des contre-torpilleur,s -anglais,
venaient -d-e Zeebrugge.
Le Columbia a cou-Lé -en deux minutes. 70

hommes de son équipage ont été noyés _

A ce propo-s, les Daily News font remar- -secondes ;
-quer que La tentative allemande, en vue de
transformer Zeebrugge, ep base de torpji-
iflurat a préludé -pa.r u-n désastre-

Aux Tuileries
Ainsi qu/on, 1e. prévoyait, la fête sportive or¬

ganisée par le C. E, -P. hier -aux Tuileries, a ob¬
tenu un imimense succès. Le soleil s'étunt mis

lès 2 h. 3G, les diverses enceintes
. c monde.

Après un défilé à travers les jardins et dès
m-ouvjements idïensombte. de culture physiqu-e
exécutés par nos-:jeimes athlètes, commencèrent
lés diverses épreuves.
-En voici les résultats :
100 -mètres. — Daneide, XI s. 2/5 ; Boyer,
Il s( 4/5.
400 mètres. — Berrurier, 42 s. 1/5 ; Mouissoc,

43 s. 1/5.
Sâut en hauteur. — Gou-rquin, 1 m. 47 ; Maré¬

chal, 1 m. 44.
Saut en -longueu-r. — Rouelli, 5 m. 36.
Lancement du poids- (les deux mains aûditiom

pées). — Bureaux,"15 m. 65..
" 1.500 mètres. 1. Combler, 4 m. 25 s. 2/5 ;
2. Boyer, 4 m. 29 s. 2/5.
La course par -relais. — 1. C.P. Moutrouge, 51

*

Paris-Scolaires, 52 secondes.

MARTINI
Verri)0(itl) de Turii)

LE MEILLEUR

Groupes et Syndicats
Syndicats

Bourse centrale du travail. — Réunion dè la
corn. àdm., à 8 h. 15. Les subventions aux syn¬
dicats.
Fédération de-la-Seine. — Commission exéeu-

itve. — Réunion, aujourd'hui lundi, à 6 heures,
49, rue de Bretagne.
Boulangers de la Seine. — Demain à 9 li. ma¬

tin. Corn, de contrôle, à là B. du T,
Parti Socialiste

U', jeunesse : A 8 h. 30, rue du Génér-al-Blai.
»e, 9. Causerie. Lés..camarades de la 20; (jeu-'
nessej.Aont invités à la réunion. — 18', Goutté
d'Or ; Maison Commune, 42, rue Doudeauvillq
à S h. 30 du soir.

Divers
Coopérative l'Espérance des 5' et 8" arrondis¬

sements. — Corn, d'achat-s.çe soir, à 8 li, »30.
. Union fédérale .des locataires. — Maigre lefmo-
bâtoriuim, le juge de paix du 19° vient de jeter
à La rue une femme dont le mari a été tué der¬
nièrement. Le citoyen Paris, conseiller munici¬
pal, a -mis une chambre 4 sa disposition, mais
nous voudrions >a-v<jir, tout au, moins, un lit
pour mettre dedans La personne qui pourrait

RESULTATS D'HIER
Football-Association

— Stade-Français (1) bai 4.. S-. Française (1)
par 3 but-s à 2. -
— U. S. P.-L.-M, ,Ç1) bat U. S. Suisse (J) par

4 buts à 3. :-
— U. S. A. de Clichy (1) bat Red Star J, A. Q.

(1) par 4 buts à 1. „
C. A. Société Générale (1 B) bat Club Fran¬

çais (PB) par 1 but à 0.
Course à pied

Prix Guillemare. — T. Bëtolaùd (Stade Fran¬
çais), 08 points ; 2. Nourry (U.S. de Neuilly), 67
points ; 3. G. Nourry, 55 points ; 4. MoreUe, 55
points ; 5. Renoult (W.H.), 48 points ; ,6. Berlhe-
lot ipS. F), 47 points.
Stade Français. — 100 m. : 1. Lerplle, 2. L-a-

geix. 3. Salomon-, T. ; "12 s, — 60 m. débutants ;
1. Odéro, 2. Richaud, 3. Pànof. T. ; 8 s. 2/5,. —
1.500 m. : 1. Daiîctelot, 2. Odéro, 3. Richepanse.
T. ; 4 m. 48 s.
Cercle Pédestre de Montrouge. — 'A' Gent-illy :

100 m. hand. : 1. Via-lettes (scr.), 2. Raguin
(5 mÂ, 3. Triouleyr.e (3 m.). T. : 12 sec. •— 1.200
m. scr. .: 1. Cariibon, 2. Germain, 3. -Lecîerc. T.:
3 m. 42 s. — Poids : 1. Viaîettes, 9 m. 60 ; 2.
Carivenc, 9 m. 30 ; 3. Trioulevre. — Saut en
longueur : 1. Viaîettes, 5 m. 50 ; 2. Carivenc et
Triouleyré, 5 ni. 10- — 1.609 -m. relais première
équipe (Cariven-c, Trioulevre, Cambon, Germain).
T. : 3 m. 50 s,.

A. Bontemps.

l'Œuvre des Patronages L-afques'"dé" Frin-v,
été suivie..d'une matinée artistique très réussit,
comprenant la représentation eu cosinus,
d'-Andromaque, La tragédie de Racine o4' «ese
fait a-pplaudir MM. .Léon Segcmdf Desaïaas U
ige-r.eau, Maljournal et M,mes Charlotte MaM;
Laure Villénôy", de 'Ro-unat et Guéfel
LES VOLONTAIRES ALSACIENS

1 LORRAINS
Les personnes charitables sont prévenues qu«

certaines personnes se servent dit litre du corn
des v olontaires Alsaciens-Lorraû», flptonnieiD
rue d Assafe et rué du BoiS'Hfe-Boirfog'nT'. pouf
faire appel à La bonté du public.
Il n'y a qu'un seul corps des Volontaires ,U

s^ciens-L-orrains. 1-1 n r a qu'une seul siège (M
est, depuis 1e début de la guerre, 32, rue de 1»
Llef, reconnu officiellement .et qui n'a jainaii
été-ailleurs ; -tonte au-t-ré -adresse doit êtacon
siderqo comme fau-sse, donnée- pour durer I
donateurs. .F-

Le Président. ; Kuentzi&m

Pour se retrouver
—

On scr-ait reconnaissant à qui donnerait»
•velles. du, sergent Julien Gaheau, du & 4
Ligne, disparu le 28 février dans ïni Aliali
Beaûsëjour. Prière d'adresser renseirtemenli
a-ux bureaux du Bonnet Rouge (rédaction;, fit
rue- Montmartre.

PETITES ANNONCES
•

Toutes les demandes et olfre's d'emploi, w
les avis pour se retrouver, en un mot, tout ti

9^( ®er'Je„s„3ens atteints par la guerre, »
ROUUE y i TUITEMENT Par » LE BONXn

DEMANDES D'EMPLOI

DEMOISELLES, Angèle et .Madeleine Cteilkml31, rue des Martyrs, cherchent travail d- r-M-arty
reau -ou -écritures.

Quelques
Renseignements

LA REEDUCATION PROFESSIONNELLE
DES MUTILÉS

Sur oe sujet/d'une si'prenante actu-alitéj M,
le Docteur Beauvisage, Sénateur du Rhône/' no¬
tre collaborateur, u fait -hier,, à la .mairie du
10' -arrondissement," une conférence très infères.-
ea-pte, montrant, en s'-appuyant sur un assez

en prêter un .est -priée-de nous le faire savoir ! grand nombre : d'exemples probante, que les
au-fiàège(-i49,.rue Ae Bretagne. . A. I blessés, -même _ gravement mutilés, peuvent,beaucoup plus facilement q-u'oh ne le, croit, par

un -apprentissage bien dirigé, devenir .-rapide-Franc-Macannerl»
Fraternité des Peuples et Montaigne, .16, -rue I ment'capables cfe gagner leur vie en -exerçant

Cad'ét. —• A 17 heures : La Gaerneret l'Islaim-. un métier tout différent- de celui qu'ilis prati-
La.. Belgique, 16, -rue Cadet. — A 17 heures : quiaient auparavant, parfois memé .plus rcrtnr-

De l'exportation -allemande et de ses moyens rterateur.
expansion. 4 Cette conférence faite sous les auspices de

»AME représentant bien, sérieuses ïêfariSdemande occupation dans commerce, ou |p-
v31i a faire chez elle. Mme Bonnet-, impose te
Deux-Netbes (av. de Clichy), Paris.

JEUNE FILLE, -sténo-d'actylo^ possédfilij1chme, demande emploi ou travaux chez elle
» adresser chez son père, M. Jules 6arot, à
ruteOrdener, Paris _(t8'). 1

DEMOISELLE, 28 -ans, demande place -Sj Mia tout faar. Références. S'adresser ; \l,rï
Bouvard, 10, rue Fontame-au-Roj„Pmî..'li>

D^OISELLl^ depi-ande emploi de bureauMlle Ahee Cormer, 78, rue Baufflcofrl, Pari
)» "

ON DEMANDE emploi dans (eintureria.ou divendeuse dans magasin. Mlle Lucie Rite™
u, rue h ranqu-et,. Paria (15=).

OFFRES D'EMPLOI

ON -DEMANDE COCHER-LIVREUR, bbiim riférenjss. S'adresser concierge, 53. m -v ■
Glacière.
Les offres et demandes d'emploi m

insérées tous les jours.

fto«*5iï2ïtrm LE BOmET ROl'CS
est compo'si

par une «pipe
d'ouvriers syndiqués.

Le .Gérant : Léqm Baïle,

Imprimerie Française, Maison J. Dangon
123, rue Montmartre, Paris (2»).

Georges DANGON, imprimeur,


